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Heinz Wismann, Les avatars du vide. Democrite et lesfondements de l 'atomisme Histoire de

(Le Bei aujourd'hui), Paris, Hermann, 2010, 91 p.
'a Philosophie

Ce petit ouvrage se compose de trois chapitres, «Atomos idea», «Realite et
matiere dans Tatomisme democriteen», «La logique de l'atome Ä propos de la theone
democriteenne de la connaissance», dont les deux premiers reprennent des articles
parus respectivement en 1979 et 1980, tandis que le troisieme, redige en 1982 pour une
decade de Censy consacre ä Rene Thom, provient des Actes de ce colloque, publies
en 1988 L'A y a ajoute, en guise d'introduction, une mise au point synthetique, par
malchance editee avec un certain nombre de coquilles, qui permet de saisir d'emblee les

pnncipaux enjeux des analyses proposees A la fois hermeneutiques et critiques, celles-ci
s'inscnvent dans le sillage des travaux menes avec Jean Bollack (decede en decembre
2012) sur la pensee presocratique (voir notamment Herachte ou la Separation, Paris,
Minuit, 1972) Si Democrite «reste un etranger parmi les philosophes (p. 50 et 91),
c'est que la tradition doxographique, ä la suite d'Aristote, n'a cesse de tirer Democrite
du cöte d'un materialisme primaire, denonce d'abord comme un bncolage conceptuel
sans portee philosophique, puis salue, ä partir du XIX" siecle, comme une prefiguration
nai've de la science moderne Seul Hegel semble avoir entrevu la nature veritable de
la pensee de l'Abderitain, en souhgnant l'idealite purement speculative de ses atomes,
sans aller pour autant jusqu'ä reconstruire la coherence du Systeme qui repose sur cette
premisse. De fait, les atomes de Democrite ne sont pas des «corps» mais des «forces»
(d'oü Tabsence de poids, qui les distingue des atomes d'Epicure) Leurs propnetes
ne sont pas statiques («forme», «ordre», «position»), mais dynamiques («rythme»,
«toucher traversant» (.sie!), «retour»), si bien que chaque atome se definit par son mode
de propagation, compare par Democrite au trace de l'ecriture En tant que representation
d'un lineament bidimensionnel, 1'atome est une «idee indivisible», atomos idea. Par

consequent, les atomes ne «s'agglomerent» pas pour constituer des «agregats», mais
«s'entrelacent» pour former des «tresses», qui finissent par tisser des «membranes» ä

l'interieur desquelles s'organisent des «mondes». Anteneurs ä toute realite cosmique,
qui suppose la presence d'elements materiels dans un espace homogene et neutre, les

atomes surgissent, innombrables, du «grand vide», dont lis traduisent la dynamique
expansive. C'est ainsi qu'on doit comprendre la formule enigmatique, transmise par
Plutarque, selon laquelle le «den» n'existe pas plus que le «meden» En effet, le «on»
de 1'ontologie classique n'est ici qu'un avatar du vide, une sorte de «ant» resultant
de Paction negative du «neant». Ä l'instar d'Heraclite, auquel ll se refere volontiers,
Democrite conqoit le «reel» comme antagomsme irreductible du Meme, chve par une
tension qui creuse l'«abime» oü se cache la vente. Loin d'annoncer le materialisme
grossier, aujourd'hui depasse, des premiers äges de la science experimental, l'ontologie
critique de Democrite se situe, sans disposer de l'outil mathematique des modernes, au
niveau des hypotheses les plus actuelles de la physique theonque, dans la mesure oii
celle-ci lie desormais etroitement l'energie du vide et l'origine de la matiere. Michel
Spiro, le president du Cem, ne vient-il pas de declarer suite ä la decouverte recente
du boson de Higgs: «La masse ne serait done plus une propriete intrinseque mais une
propriete partagee entre les particules et le vide» (Liberation, 27 decembre 2012,
P-31). Democrite, ä sa maniere, ne semble pas avoir dit autre chose. Les speciahstes
des presoeratiques, de Piaton et d'Aristote (re)trouveront ici sans aueun doute matiere ä



270 BIBLIOGRAPHIE

reflexion, ä admiration et ä controverse, comme ll serait souhaitable que les physiciens
et les philosophes du XXIs siecie en debattent. Pour notre part, nous retiendrons la these

philosophique centrale de l'A., qui propose une interpretation speculative et dialectique
de la celebre theorie atomistique de Democrite. «Le mouvement atomique articule
l'alterite absolue du vide» (p. 90) On decouvre alors in fine le motif de I'etrangete
fonciere de Democrite, d'«avoir ainsi renverse et cherche la verite dans 1'ablme de

l'alterite plutöt que dans le ciel de l'identite» (p. 91) Livre exigeant, savant, pointu,
pour un propos aussi lumineux que provocant. Le beotien des presocratiques que je
demeure - mitie aux mysteres de la pensee grecque par Pierre Javet, Andre Schneider
et Fernand Brunner - a bu du petit lait ä la lecture de ces trois etudes, tout en se doutant

que son bonheur naissait aussi de la lecture cinetique et ouverte de Hegel que Democrite
semblerait pouvoir encourager, bien loin de la tentation du jeune Marx de tirer Democrite
du cöte du matenalisme dialectique par le truchement de Leucippe et d'Epicure... Bref,
le nesciens-discens-docens qu'est ici (presque tout enseignant et chercheur s'instruira
de toute maniere ä mediter un gai savoir aussi corrosif et improbable, impossible ä

ranger dans la classe des faits naturels averes (voici qui est bien necessaire en ces temps
d'utihtansme sommaire et de scientisme simpliste!) et cependant propice ä nourrir la

«revene» philosophique et theologique la plus rigoureuse

Denis Mullfr

Bernard le Clusien, Les huit peches capitaux De octo vitiis (Fragments),
Preface de Pascale Bourgatn, Texte latin etabli par Katarina Halvarson,
Traduction et presentation par Andre Cresson, Parts, Les Beiles Lettres,
2012, 232 p.

Andre Cresson, ä qui l'on doit dejä l'edition critique et la traduction franfaise des

trois milles vers du De contemptu mundi de Bernard le Clunisien, livre ici une traduction
versifiee d'un poeme un peu posteneur du meme auteur, le De octo Vitus, compose
de 1400 vers. Bernard le Clunisien - appele aussi Bernard de Morlaix ou Bernard de

Morias - est non seulement Fun des plus grands poetes lyriques du Moyen-Age, il est

aussi un acteur intellectuel important de l'ordre de Cluny. II est peut-etre le «Bernard»

que plusieurs documents des annees 1120 mentionnent comme pneur de Saint-Denis
de Nogent-le-Rotrou. Vers 1150, il fait le voyage de Rome pour offrir son poeme sur
les Huit peches capitaux au pape Eugene III, moine cistercien et ancien disciple de

Bernard de Clairvaux, dont on sait les demelees avec Cluny. Excluant exphcitement
le pape de la critique, son poeme vitupere cependant la curie pontificale, associee ä

la cupidite de Rome. Les huit peches capitaux sont en effet une somme sur les vices,
dans la tradition mitiee en monde latin par Jean Cassien et Gregoire le Grand, mais
aussi une critique sociale acerbe. Bernard considere la societe de son temps comme
une societe de malades, faible et abandonnee au peche. L'Eglise, minee par la cupidite,
porte sa part de responsabilite. De maniere interessante, Bernard souligne une scission
deletere entre clercs et laics, «et l'Eghse ruinee, marche de Simonie et de venalite /
laics opposes aux clercs, clercs opposes aux laics» (v. 1130-1131) Dans la lignee d'une
certaine litterature d'art chretienne qui remonte ä Tertullien, le poeme de Bernard est une
ceuvre morale de critique et de combat, qui comporte cependant des moments reflexifs,
des prises de distance oil la dimension artistique exphcitement affirmee se superpose
aux motifs moraux. Par exemple dans les vers 1096-1098: «Ö grand Boece, j'ai fait des

liens entrela<;ant tes vers et les miens, / je reprends maintenant mon poeme lä oil je crois
devoir le reprendre. / Au fond d'un gouffre immonde est renverse le monde.» On l'aura
remarque, dans la mesure du possible le traducteur rend les rimes des hexametres leonins,
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placees ä la cesure des deux hemistiches et ä la finale du vers. Le volume est d'ailleurs dote
d'un ensemble d'annexes qui permettent d'apprecier la poetique de Bernard, livrant des

sources, un tableau de correspondances entre le De octo vitus et le De contemptu mundi,
ainsi qu'un riche repertoire de figures de rhetonque et de style utihsees par Bernard. Le
texte franyais est un veritable travail de traduction, qui rend le ton, le rythme et la couleur
du poeme de Bernard. L'mtroduction fournit les rares elements biographiques connus au

sujet de Bernard, eile donne un aperyu clair de la doctrine medievale des vices et de ses
evolutions les plus marquantes, eile resume le contenu du poeme et precise utilement les
elements de versification caracterisant l'hexametre leonin.

Catherine König-Pralong

Francois Felix, Philippe Grosos (eds), Henri Maldmey phenomenologie et Philosophie

sciences humaines. Actes du colloque de l'Universite de Lausanne des 3 contemporaine

mars et 18 novembre 2009, avec trois etudes d'Henri Maldmey (Etre et

devenir), Lausanne, L'Age d'Homme, 2010, 260 p.

L'ouvrage est compose de deux parties trois textes de Maldmey, dont le texte inedit
d'une conference prononcee en 2006, et un ensemble de onze articles sur la philosophie
de Maldmey. Les trois articles de Maldmey developpent les themes de l'ouverture du

langage et la signifiance de l'ceuvre d'art. L'approche esthetique repose sur la sensation
et sur ce que Maldmey nomme le rythme, c'est-ä-dire l'entree en tension qui apparait
aussi comme une entree en relation avec ce qui est unique (face ä Poeuvre d'art, eile et

moi sommes uniques). Or, le moment inaugural d'une dimension rythmique se trouve,
pour Maldmey, au depart de la possibility de la parole, comme de celle d'une existence.
L'etre n'est pas un gage d'existence, c'est-ä-dire d'ouverture. S'agissant de relations
d'umque ä unique, dans le creux d'une approche rythmique, Maldmey analyse l'echec
de la pensee du Systeme ä rendre compte de l'existence - inventant des reperes pour
ecarter l'impossible qui pourtant se produit. En abordant ainsi l'importance du rythme
ä la fois dans la langue, dans les langues et dans l'art, Maldmey se risque ä exposer des

analyses qui reconduisent ä l'experience pathique. En ecnvant par exemple, ä propos
de l'oeuvre d'art que «nous sommes au rythme, nous ne sommes pas devant Et celui

qui n'est pas au rythme l'ignore ä jamais» (p 66), Maldiney rappeile l'importance
fondamentale de l'experience relationneile oü l'impossible advient, tandis que tout
l'effort de la philosophie consisterait selon lui ä effacer les traces de l'unicite qu'une
telle experience implique afin de proposer des systemes dans lesquels le possible
remplace l'impossible. Dans son second temps, la particularity de cet ouvrage collectif
consiste ä ne pas rassembler des articles par une thematique close ou par un probleme
precis, mais ä 1'inverse ä offrir un ensemble de perspectives sur l'ceuvre de Maldiney
grace ä une question ouverte et veritablement traversante: oü se situe l'ceuvre de

Maldiney? C'est done ä un dialogue avec differents champs disciphnaires que le lecteur
est convie, ä travers des articles portes par des auteurs qui defendent chacun une entree.
Sont ainsi presentees les relations qu'entretiennent les textes de Maldiney avec la

theorie psychiatrique, la clinique psychiatnque, la litterature, la musique, la biologie, la

philosophie contemporaine et la morale. Dans tous ces detours, revient l'idee constante

que Maldiney n'a pas seulement puise une inspiration dans ces champs, mais surtout
que la collaboration qu'il a entretenue avec eux - souvent ä travers des personnes - a

donne heu ä une influence reciproque. Ainsi d'un cote, Jean-Pierre Charcosset souhgne
des le premier article le caractere «polyglotte» de l'ceuvre de Maldiney: qui rassemble
le grec et l'allemand dans un frani;ais qui, lui-meme, reunit d'un meme mouvement la

langue de l'artiste, celle du phenomenologue, du psychiatre et du linguiste entre autres
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Maldiney polyglotte, mats pas seulement d'un autre cote le texte d'Alain Gdlis met
en evidence une attitude «spontanement 'clinique'», autrement dit une maniere d'etre
dans la proximite de la rencontre, dans la decouverte de l'humain, et non a la recherche
d'un Systeme, d'une theone, d'un diagnostic. Le lecteur pourrait avoir le sentiment que
l'ceuvre de Maldiney se situe ä la croisee de toutes ces disciplines, mais elle se trouve
plus encore ä la rencontre de ceux qui les lui font approcher: Binswangen Heidegger,
Tal Coat, Bazaine, du Bouchet, Ponge ou Celan, mais aussi les anonymes qu'il a pu
rencontrer ä l'hopital psychiatrique du Vinatier. Maldmey semble done ecrire depuis
le cceur de cette humanite des rencontres non pour en tirer une collection, mais en y
entendant chaque fois la question posee par l'ouvrage lui-meme: comment se situer Et

on peut y retrouver cette fameuse question, mentionnee par Alain Gillis, que Maldiney
pose dans l'analyse de la production d'un psychotique: «qui serais-je, si j'avais fait moi,
cette peinture ?». -Tous les articles convergent vers les points fondamentaux du rythme,
de l'evenement, de l'Ouvert, en d'autres termes vers la question de i'exercice d'une
subjectivite ä partir de l'interruption du projet Qu'il s'agisse de la langue de Celan, dont
Caroline Gros decrit le souffle coupe par l'evenement, ou la «decouverte du vide pur»
par Nicolas de Stael, evoquee par Sarah Brunei; les analyses de Maldiney interviennent
pour soutenir et penser cette version discontinue et imprevisible du vecu mais aussi la
transformation de notre monde ä partir de la venue d'un sens inattendu Dans Particle

qui cloture cet ouvrage, Philippe Grosos developpe l'idee d'une these cruciale qui
soutiendrait les analyses de Maldiney, ä travers la vanete des champs que le philosophe
aborde. celle d'une phtlosophie de l'ongine L'auteur souligne qu'il s'agit de «penser
la presence plutöt que la conscience, l'expression plutot que le sens et [.. ] la question
comment et non pas quoi !» Qu'il s'agisse de I'oeuvre d'art ou de l'humain, Maldiney
trace sa voie phenomenologique en approchant la presence pour elle-meme, dans sa

propre manifestation, lä ou s'ouvre l'evenement comme ongine. Cet ouvrage a le merite
de proposer des approches variees, quoique non exhaustives, de l'ceuvre de Maldiney,
ce qui pourra permettre ä chaque lecteur d'entrer dans cette philosophie par une porte
differente, mais pour y entendre ä chaque fois la these structurelle de cet ouvrage. I'unite
de la philosophie de Maldiney repose sur une recherche de la signifiance, celle-lä meme

qui permet ä l'humain d'exister en tant que tel

Flora Bastiani

Jürgen Habermas, La constitution de l'Europe, traduit de l'allemand par
Christian Bouchindhomme {nrflEssais), Parts, Gallimard, 2012, 224 p.

En reunissant ces essais politiques sur l'Europe dans un ordre different de I'edition
allemande, le traducteur de Habermas rend un precieux service aux lecteurs francophones
qui peuvent ainsi mieux comprendre pourquoi Habermas est aussi severe envers la

politique de la chanceliere Merkel «Les capacites de 1'Etat national sont insuffisantes

pour vemr ä bout des problemes qui se posent desormais ä nous» ecnt le philosophe
allemand dans la preface inedite de I'edition franijaise (p 11). Comme d'autres - et
notamment Jean-Marc Ferry du cote franqais - Habermas denonce l'aveuglement
des executifs et la mise en veilleuse des Parlements et des opinions pubhques dans

tout ce qui concerne l'avenir de l'Europe Une politique commune s'impose, these

qui ne se confond nullement avec l'utopie d'un Etat federal europeen Car ce dont ll
est question, e'est d'une democratic transnationale, capable de conferer aux peuples
de 1'Union europeenne un pouvoir spectfique, distinct de la souveramete des Etats.
Cela passe bien evidemment par une nouvelle relance des parlements, tant au niveau
national qu'au niveau proprement europeen. Seul ce decouplage des niveaux executifs et

parlementaires permettra ä l'Europe de sortir de son impasse actuelle. La juridicisation
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democratique est done necessaire, en lien avec un partage de souverainete permettant
l'articulation fine de la citoyennete nationale et de la citoyennete cosmopohtique. La
meditation tres kantienne de Habermas sur la constitution ä la fois juridique, politique
et ethique de I'Europe debouche sur un ancrage puissant des droits de I'homme dans le

concept charmere de dignite humaine, qui enonce en quelque sorte le socle sans lequel
les droits de I'homme, puis ceux des citoyens comme indivtdus et des peuples comme
entites structurees democratiquement n'auraient pas de consistance Voilä done un livre
vigoureux et stimulant Le lecteur suisse, quelle que soit sa conviction politique face ä

l'Union europeenne, se dira sans doute que tous les defauts actuels de I'Europe valent
bien, demain, un surplus d'Europe democratique, dans laquelle la Suisse, ses citoyens et
son peuple, devraient finalement trouver leur place

Denis Muller

Michael Esfeld, Physique et metaphysique Une introduction ä la philosophic
de la nature, Lausanne, Presses Polytechniques et Umversitaires Romandes,

2012, X+ 172 p.

Issu de cours donnes ä l'Ecole polytechnique föderale de Lausanne, cet ouvrage
se caractense par sa clarte conceptuelle et argumentative remarquable et sa tres grande
qualite pedagogique: la pensee se suit agreablement malgre la technicite des questions
abordees, les indications bibhographiques sont tres utiles, les exercices didactiques
s'averent certainement precieux Le lecteur revolt toutes les precisions souhaitables
sur la philosophic de la nature, l'histoire de certames metaphysiques rationnelles, la

situation reflexive actuelle de la physique quantique sur l'ontologie. «La mecanique
quantique ne refute pas la metaphysique humienne. Toutefois, si on considere que la
fonction d'onde de la mecanique quantique decrit des proprietes des elements de

l'ontologie primitive qu'on adopte, alors ces proprietes sont des dispositions a engendrer
un certain developpement temporel de ces elements» (p 138). Le lecteur ressort instruit
et provoque ä debattre Venant d'un tout autre mode de pensee, et n'etant pas competent
pour juger de la compatibility eventuelle de cette conception de la metaphysique avec
1 'etat actuel des sciences et de la physique (aux physiciens de se prononcer), j'ai quatre
questions: 1) que gagne-t-on philosophiquement ä reduire ainsi toute metaphysique ä

une ontologie 2) que deviennent, dans ce debat quelque peu biaise analytiquement, les

autres pretentions normatives de la metaphysique classique et de ses formes modernes
(sur 1'infim, la question de Dieu, l'etre de l'etant, etc. 3) que fait-on des debats

philosophiques et ethiques contemporains sur la pensee post-metaphysique, avec ses

incidences sur la bioethique'? 4) les relations entre physique et metaphysique peuvent-
elles autrement dit etre traitees hors de toute consideration sur les autres significations du

concept de nature que Celles emanant de la «metaphysique» quantique

Denis Muller

Frederic Gros, Le Principe Securite (nrflEssms), Paris, Galhmard, 2012,286 p

Voici un livre fort bien ecrit, erudit mais tres abordable, sur un sujet tout ä fait
actuel. Le Principe Securite (une expression forgee sur le modele anteneur du Principe
Esperance de Bloch et du Principe Responsabilite de Jonas) est en effet omnipresent
dans les debats ethiques et pohtiques contemporaines, pour le meilleur, mais parfois
aussi pour le pire L'A reconstruit ledit principe en quatre etapes, distinguant la securite
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comme etat mental (lieu de sagesse), comme situation objective heritee des craintes
et des utopies millenaristes, comme garantie contractuelle ou etatique et enfin comme
contröle des flux, energetiques, nutntionnels ou financiers La securitas a nourri de
nombreux modeles sapientiaux. stoicisme, epicurisme, scepticisme, tout en se voyant
devenir objet de mefiance et de critique du cöte chretien (Augustin, Luther). De Joachim
de Flore aux millenarismes de la Renaissance, la meme secunte s'est apparentee ä un etat
d'harmonie paradisiaque, objet des plus belles esperances comme des plus grossieres
manipulations. De meme, la secunte contractuelle, si eile a pu soutenir les liberies
du sujet et les droits de l'homme, a degenere en secunte militaire ou etatique, quand
ce n'est pas, avec l'abolition de tout droit, en totalitarisme. Enfin, la bio-secunte, la

secunte alimentaire ou le tout internet ont leur poids d'ambivalence, aidant ä proteger la
sphere pnvee ou l'envahissant au contraire de tous les bio-contröles et d'un bio-pouvoir
ahenant et etouffant Nous est revenu en memoire, ä la lecture, la distinction que Luther
faisait entre la securitas, toujours trompeuse, et la certitudo, certitude croyante seule ä

meme de nous liberer (via la justification par la foi seule). A titre plus personnel, l'A
s'avere craindre plus que tout cet esprit secuntaire pervers qui, sous forme de liberation
totale des marches, finit par justifier «l'augmentation delirante des inegalites» (p. 238)
et conforter le status quo. Bref la solide reflexion proposee dans ce livre attire notre
attention sur le fait que si la secunte a bien sa place dans le catalogue equilibre des
valeurs democratiques, c'est ä la condition de ne pas s'installer elle-meme dans un
absolu mensonger et que nous la contre-balancions par le Principe Esperance comme
par la liberie et lajustice, ces foyers pnncipiels d'une ethique responsable.

Denis Muller

Pierre-Andre Stuc ki, Les rames de la chretiente Visite guidee, Geneve, Labor
et Fides, 2013, 172 p.

Le 28 fevner 2013, ä 20 heures precises (heure de Rome), Benoit XVI a fait ce

qu'il avait annonce quelques jours auparavant devant les cardinaux reunis en consistoire,
ä savoir qu'il renonijait au tröne de saint Pierre. La raison en est simple, du moins
officiellement. Le pape, en proie ä des ennuis de sante, est ä bout de forces et ne se

sent plus la force d'assumer la charge imposee par le ministere de 1'Eglise catholique,
apostolique, romaine qu'il juge par ailleurs profondement divise pour des questions
essentiellement d'integrite morale et religieuse. Une page se tourne, et avec elle tout un

pan de l'histoire de la papaute Se pourrait-il, des lors, que Pierre-Andre Stucki ait vu
juste lorsque cet ancien professeur de philosophic ä Lausanne et Neuchätel se propose
d'accompagner ceux que le sujet Interesse ä la mamere d'une visite guidee au milieu de

ce qu'il perpoit comme etant les ruines de la chretiente C'est en tout cas l'objectif de

son dernier opus, publie le 9 janvier de cette annee, i e quasiment au meme moment que
la renonciation de Joseph Ratzinger, redevenu simple pretre au service de Dieu Et c'est
grace ä une sociologie de la religion que l'A entend mener ä bien sa demonstration
Pour ce faire, il a recours au modele de I'emposieu metaphore hydraulique censee

expliquer au lecteur ce qu'il en est aujourd'hui du bassin de la chretiente. Car si

1'Evangile en est la source, rien n'indique que le message porte par Jesus-Christ n'est
pas non plus une resurgence du judaisme, et ainsi du reste jusqu'ä son embouchure
qu'est la societe contemporaine tant que 1'Eglise continuera ä se faire siphonner par
tout un tas de croyances diffuses qui, au quotidien, rendent les lieux de culte inoperants
car surannes du fait qu'il n'y a plus que les touristes pour les frequenter. Le phenomene
est particulierement visible ä partir du moment oil les croyants se heurtent au principe
de realite (objet du troisieme chapitre), lequel les oblige ä regarder en face ce qu'ils
ne voulaient pas voir jusqu'ici, depuis que la science, au nom de la verite, propose une
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vision du monde en opposition avec la religion, grande pourvoyeuse d'illusions au sens
oil pour Sigmund Freud, d n'y a pas plus dangereuse illusion que la religion, etant donne
qu'ä une epoque, c'est eile qui occupait la place de la science dans le cceur des hommes.
Le probleme est que pour apprehender un tel phenomene, si tant est que celui-ci existe
vraiment, ll est necessaire pour l'observateur de circonscnre au mieux son objet d'etude,
en Foccurrence ici la fonction de l'Eglise dans l'histoire de l'humamte, ne serait-ce
qu'en validant la these qui veut qu'un ensemble donne existe ä partir du moment oil il
est possible de s'en extraire completement. Ainsi de tous ceux qui, statistiques ä l'appui,
auraient perdu la foi ä mesure que s'imposait ä eux la dure realite d'une societe qui
n'aurait que faire des ruines de la chretiente. A suivre ce que laisse entendre l'A. ä

la fin du livre par l'intermediaire du Club de Rome, autrement dit. une fois arrives
dans la dermere salle de cette exposition virtuelle, ne peut-on pas ainsi considerer que
l'avenir de la religion n'a rien ä voir au fond avec la crise des vocations ou le nombre de

fideles presents chaque dimanche ä la messe, mais avec la maniere dont les serviteurs du
chrtstianisme vont s'attacher ä «interpreter l'heritage du passe et mettre du sens sur ce

qui, aujourd'hui, n'en a plus ä cause des derives de la science et du climat anxiogene qui
s'en est suivi, ä partir notamment des annees 1970 et des premieres grandes catastrophes
ecologiques que le monde ait connues depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale La

reponse ä cette question, comme un defi lance ä la modernite, n'en est pas moms laissee
ä la fibre interpretation du lecteur. Ce qui assurement fait de ce livre un ouvrage de

discussion, propice ä la reflexion.

Mathieu Blesson

Gabriella Aragione, Enrico Norelli, Flavio G. Nuvolone (eds), A Diognete. Histoire de

Visions chretiennes face ä I'empire romain, Actes de la journee d 'etudes la theologie

du GSEP du 24 novembre 2007, Etudes reunies par Gabriella Aragione,
Enrico Norelli et Flavio G. Nuvolone (Cahiers du Groupe Suisse d'Etudes

Patristiques, 1), Prahins, Zebre, 2012, 129 p.

L'mteret premier de cet ouvrage consiste dans l'edition et traduction attentive du
texte grec lui-meme de VA Diognete (AD) qu'Enrico Norelli a etabli comme base, et qui
est «aussi proche que possible de celui du manuscnt de Strasbourg» (p. 16). Jusqu'alors,
en effet, la seule, et aussi la premiere traduction dont le public franyais disposait etait
celle qu'Henri-Irenee Marrou avait pubhee dans les Sources chretiennes, vol. 33, en
1951. Nous ne pouvons qu'admirer la maniere dont E Norelli a su rendre la concision,
la beaute et la densite spirituelle des expressions, des metaphores, en un mot, de la

Phraseologie et du contenu de ce texte magnifique qui ne cesse, depuis sa decouverte
ä Constantinople par Thomas d'Arezzo vers 1436, d'etonner et d'interpeller les

lecteurs. Pour ne prendre qu'un exemple, 1'identification du cceur avec la connaissance
par la simple jonction des deux mots est tres remarquable: «Que pour toi le cceur soit
connaissance (Eto sot kardia gnosis)», dit en effet l'A. inconnu au dernier chapitre,
resumant ainsi en une seule formule cette exigence absolue, expnmee de multiples
manieres dans l'Ecriture, et qui fait du cceur le siege de I'lntelligence. Les quatre
etudes qui suivent tentent chacune ä leur tour de faire le point sur quelques questions
concernant principalement la situation du texte et de son message dans son contexte
historique. Face ä certains interpretes recents qui considerent volontiers que l'A. de VAD
prend ses distances par rapport ä la tension paulinienne, eschatologiquement orientee,
entre l'existence du Chretien et le monde, Rudolph Brandle s'apphque au contraire ä

montrer qu' «il reste fidele ä l'expenence de l'apötre, d'apres laquelle la puissance de
Dieu se revele dans la detresse et la persecution». Celse et l'auteur de VAD sont-ils
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comparables dans la maniere dont ds considerent Chretiens et christianisme En mettant
en lumiere l'attachement irreductible du premier ä l'heritage de la philosophie grecque
et la conviction du second du röle axial et primordial de la christologie neotestamentaire
avec ses racines juives, Horacio de Leona prouve une fois de plus l'incompatibihte
radicale entre platomsme et christianisme. Ce n'est pas comprendre l'intention profonde
de l'auteur de YAD dans les chapitres 2 ä 4, que d'affirmer, comme le faisait encore
Marrou dans son introduction, que sa polemique contre la veneration des images et des

idoles et le culte juif n'avaient pour lui «ni grande importance ni interet reel, et qu'il se

debarrasse au mieux d'un pensum» (op cit, p 117-118). Au contraire, pense ä juste titre
Marco Rizzi, le but de l'A. est d'abord de convaincre ses lecteurs que le christianisme est
la seule religion legitime et de montrer, en attaquant toute pratique rehgieuse publique,
que la vie chretienne n'est veritable que par une radicale transformation Interieure Quant
ä l'A. de YAD, pourrait-il etre Polycarpe 7 Non, repond enfin E Norelli contre la these
de Charles E. Hill La diversite de leur style est trop importante et, surtout, dit-d «si YAD
etait un ecrit de Polycarpe, d y aurait de quoi s'etonner du fait que ni l'auteur du Martyr
de Polycarpe, ni surtout Irenee, qui a connu personnellement Polycarpe et est Interesse

aussi ä sa production ecrite, n'aient fait aucune allusion ä la composition par Polycarpe
d'un texte dont la valeur litteraire est haute, la theologie significative et l'engagement
personnel remarquable» (p 115). Les trois index des textes, auteurs anciens et auteurs
modernes et onomastique sont precieux pour le travail de recherche

Jean Borel

Cyprien de Carthage, Ceux qui sont tombes, De laps is, Texte critique du

CCL3 (M. Bevenot), Introduction par Graeme et Michel Poirier, traduction

par Michel Poirier, Apparats, notes et index par Graeme Clarke (Sources

chretiennes, 547), Paris, Cerf, 2012, 262 p.

Depuis longtemps attendues, l'edition et la traduction du De lapsis de Cyprien de

Carthage enrichissent de maniere importante la connaissance que nous pouvons avoir de

la pensee de Cyprien de Carthage, remarquablement equihbree dans un temps de crise

grave et sur un theme de pastorale qui a divise les esprits. Si, ä ses yeux, en effet, par
la persecution de Dece, «le Seigneur a voulu voir ce que valaient ses serviteurs, parce
qu'une longue paix avait mis ä mal la regle de vie reQue de lui», si «la rigueur celeste a

voulu remettre debout une foi couchee ä terre et presque endormie», si, enfin, «Dieu dans

sa tres grande bonte, a conduit les evenements avec une mesure qui fait apparaitre tout
ce qui s'est passe plus comme une verification que comme une persecution» (cf. chap. 5,

p. 135), il a tout de meme bien fallu reflechir pour savoir comment agir avec tous ceux

qui etaient 'tombes', c'est-a-dire qui avaient participe de pres ou de loin ä un sacrifice
aux dieux par peur de l'exil, de la prison, de la torture, de la confiscation des biens, voire
de la mort. Quelle etait done la solution, un rigorisme excluant la reconciliation ou un
laxisme reintegrant les fautifs sans vraie repentance 7 Ni l'un ni l'autre, pense Cyprien,
qui ne veut ni interdire I'espoir ni fermer les yeux sur la gravite des fautes commises,
mais qui exige, et e'est la la preuve du veritable amour fraternel et chnstique, que l'on
prenne conscience de cette gravite et que l'on fasse alors une vraie penitence dans les

larmes, la pnere, le jeüne et l'aumöne. Une excellente introduction eclaire la portee
reelle de ce texte en le resituant dans le cadre des circonstances pohtiques et rehgieuses
qui ont precede et suivi la persecution de Dece. Une analyse fouillee de la rhetorique
argumentative de Cyprien analyse la maniere dont il fait recours ä l'Ecriture et dont
ll manie les metaphores et les clausules. Enfin, un expose canonique et disciphnaire
permet de comprendre la conception qu'avait Cyprien de la remission des peches
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graves, ä l'epoque de la redaction du De lapsis. Le texte latin reproduit, avec quelques
variantes supplementaires et des changements typographiques mineurs, le texte edite par
M Bevenot dans le Corpus Christianorum, Series latina 3 (1972), p. 221-242, lequel
repose solidement et judicieusement, en l'etat actuel des choses, sur une selection de
manuscnts similaires. Enfin, une bibliographie complete donne au lecteur Interesse
l'ensemble des ouvrages consultes, et un index des references bibliques, mots latins et
auteurs anciens lui ouvrent le chemin d'une lecture precise et reflechie.

Jean Borel

Amphiloque d'Iconium, Homelies, Tome I (1-5), Introduction, traduction,
notes et index par Michel Bonnet, avec la collaboration de Sever J. Voicu

(Sources chretiennes, 552), Paris, Cerf, 2012, 375 p.

Amphiloque d'Iconium, Homelies, Tome II (6-10), Fragments et Lettres,
Introduction, traduction, notes et index par Michel Bonnet, avec la

collaboration de Sever J. Voicu (Sources chretiennes, 553) Parts, Cerf,
2012, 389 p.

C'est ä une magmfique rehabilitation d'Amphiloque d'Iconium que s'est consacre
Michel Bonnet dans ces deux recents volumes des Sources chretiennes. Cet eveque du

IM siecle, cousin de Gregoire de Naziance, parfait disciple de Basile de Cesaree qui le

considere comme son 'tils tres aime', (p. 76), cite, unite, homme de grande reputation
ä son epoque et loue par St. Jerome, reconnu par les historiens ecclesiastiques Socrate
le scholastique, Sozomene et Theodoret de Cyr comme Tun des principaux acteurs de

la restauration niceenne (p 104), a etonnamment passe dans les oubliettes de l'histoire
ulteneure, pour etre encore dedaigne par la plupart des historiens modernes, le qualifiant
d"espritmoyen' et d"astremineur de la constellation cappadocienne'(p 11 sq.) Avecun
nouveau regard, et pour faire abstraction des avis meprisants, M. Bonnet reprend l'entier
du dossier, difficile pour deux raisons pnncipales: d'abord parce qu'Amphiloque, dans

son oeuvre homiletique, ne parle jamais de lui-meme, comme 1'ont fait les trois grands
cappadociens et d'autres ecrivains Chretiens, et que ses lettres, ä une exception pres,
n'ont pas ete conservees. II fallait done relire attentivement les ceuvres, temoignages
et correspondances des contemporains, parmi lesquelles les 22 lettres qui lui ont ete
adressees par Basile et 9 autres par Gregoire de Naziance occupent le premier rang, pour
tenter de retrouver l'homme en chair et en os qu'il fut Une introduction magistrate brosse
alors de maniere aussi precise et complete que possible la biographie d'Amphiloque,
ne ä Ozizala, eleve de Libanius, devenu eveque d'Iconium et metropohte de Lycaonie
au coeur de cette epoque troublee par les querelles christologiques qui opposaient, sur
les grandes questions de 1' 'ousie' et de 1' 'hypostase', anens et anomeens, sabelliens
et modalistes, homeens, homoiousiens et homoousiens La seconde raison etait la

traduction des 10 Homelies elles-memes, avec les questions delicates d'authenticite qui
se posent ä leur sujet, et celle de Fragments d'ouvrages perdus transmis par voie de

tradition indirecte, soit par des florileges, soit par des chaines exegetiques ou encore sous
forme de citations dans le cadre d'ouvrages theologiques en grec, latin et syriaque. Le
resultat est de premier interet, car Basile ne s'est pas trompe sur les quahtes de son ami
prefere, et l'ceuvre que nous avons dans les mains nous permet de mieux comprendre ce

que pouvait et devait etre la predication publique d'un ecclesiastique de haut rang dans

un Steele aussi perturbe et complique. Les themes fondamentaux des cinq premieres
Homelies abordent successivement le mystere et la gloire de l'Incarnation du Christ (I);
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la conception virginale de Marie et sa virgimte m partu (II), la resurrection de Lazare
comme moyen pour le Seigneur de prouver sa divinite et de forcer l'adhesion de ceux
qui assisteront au miracle (III), la femme pecheresse et l'onction du parfum (IV) et,
enfin, la doctrine de la descente du Christ aux enfers le Vendredi-Saint

- Dans la VP Homelie, sur laquelle s'ouvre le second volume, Amphiloque, avec
un art de dramaturge, met en scene la Passion et fait de Jesus un acteur qui explique ä

l'auditoire le sens de ses paroles et de ses actes Mais derriere cette dramaturgie, ll s'agit
d'une vigoureuse polemique contre les anens et les anomeens, par laquelle d cherche ä

demanteler la these anenne selon laquelle le Verbe aurait eu peur de la mort, manifestant

par lä une crainte incompatible avec sa divinite Une fois de plus, l'eveque, en rheteur
avise, tente de rendre aussi vivante que possible la bonne comprehension de l'Economie
et Paction salvifique du Verbe fait chair C'est aux baptises de la vigile pascale, qu'on
appelait traditionnellement les 'nouveaux illumines' que s'adresse YHomelie VII,
evoquant avec autant de lyrisme que de bberte, «la vision de la prairie celeste accessible
aux 'yeux du cceur' qui nous transporte dans un monde enchante et mystique oil poussent
de multiples arbres, symboles de toutes les vertus» (p 83) C'est encore certainement
ä l'occasion de liturgies baptismales qu'est prononcee 1 'Homelie VIII, dont Zachee est
le theme, et qui est proche par son caractere penitentiel de YHomelie IV, avec laquelle
eile fait un ensemble pour le meme auditoire (p 125) «Le Fils ne peut nen faire de

lui-meme» (Jn 5,19), telle est la parole que developpe YHomelie IX. Elle s'inscrit dans la

grande polemique qui secoue l'Eghse depuis qu'Arius, au debut du IM siecle, a conteste
la divmite de Jesus Amphiloque y concentre tout son art pour demontrer que le verset
de Jean ne peut permettre de mer l'egahte du Pere et du Fils. Enfin, la Xe Homelie en

synaque, polemique comme la precedente, defend de maniere plus insistante encore
l'egahte divine du Fils, coeternel au Pere Quant aux Fragmente retrouves et connus
a ce jour, lis constituent, comme le dit l'A «les temoignages les plus evidents de la
consideration dont a joui tres tot Amphiloque» (p. 243) Et YEpitre synodale qui est la
seule ä nous rester et dont le sujet est la nature du Saint-Esprit, eile nous renseigne de

faqon interessante «sur le mode de diffusion en Asie des theses sur l'Esprit-Saint, theses

dont les Cappadociens en general et Basile en particuher se sont faits les champions
Le temps ne sera pas eloigne oil elles tnompheront au concile de Constantinople de

381»(p 316) L'introduction ä chaque Homelie presente les themes doctrinaux debattus,
la datation possible, les destinataires et les circonstances de sa redaction Un index
scripturaire complet et plus de trente pages de bibliographie ouvrent au lecteur interesse
un vaste champ de recherches possibles

Jean Borel

Jean Damascene, La Foi orthodoxe 1-44, Texte critique de Tedition B. Kotter
(PTS 12), Introduction, traduction et notes par P. Ledrux, V. Kontouma
- Conticello et G.-M De Durand (Sources chretiennes, 535) Paris, Cerf,
2011,375 p

Jean Damascene, La Foi orthodoxe 45-100, Texte critique de Tedition
B Kotter (PTS 12), Introduction, traduction et notes par P Ledrux et G -M
de Durand (Sources chretiennes, 540) Parts, Cerf, 2011, 361 p.

Lorsqu'un travail d'erudition doit etre repns par un autre speciahste pour cause
de deces, c'est toujours une source de difficultes supplementaires et l'occasion d'un
retard Confiee ä Pierre Faucon ll y a une trentaine d'annees, cette traduction de la
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Foi orthodoxe de Jean Damascene a dü etre en effet poursuivie par les soins de Pierre
Ledrux et d'autres reviseurs, dont certains sont aussi decedes avant son achevement
Cette ceuvre, qui enrichit les Sources chretiennes d'un texte patristique capital, est
done aujourd'hui la bienvenue Tres tot traduite en synaque, arabe, vieux bulgare,
georgien, armemen, puis en latin par Burgundio de Pise au XIP siecle, - traduction que
Thomas d'Aquin a utilisee dans sa propre Somme -, traduite ä nouveau par Jacques
Lefevre d'Etaples au XVIe siecle et par Michel Lequien au XVIIP siecle, traduction

reprise par Migne (P. G. 94) en 1860, la Foi orthodoxe est ä juste titre consideree

comme Tune des premieres syntheses doctnnales du Moyen-Äge, tant en Orient qu'en
Occident, dont le rayonnement fut exceptionnel La «foi droite» ou orthodoxe doit
etre comprise comme etant la foi chalcedonienne Elle fait partie d'un ensemble de

trois ouvrages designes sous le titre de 'Pege gnöseos', 'Source de la connaissance':
1 - Les chapitres philosophiques; 2 - Le livre des heresies; 3 - La foi orthodoxe. Sa

redaction en cent chapitres, «issue des habitudes de Tenseignement monastique, permet
de cerner un probleme ä travers une libre meditation, contrairement au florilege, eile
admet commentaires et developpements de types varies« (p. 36) L'ouvrage est dedie
ä Cosmas, hieromoine de Saint-Sabas, consacre en 742 eveque de Maiouma. Avec une
excellente introduction de Mmc Vassa Kontouma-Conticello, laquelle fait le point de

maniere nouvelle sur ce que nous savons de la vie du Damascene ä la charmere du
monde Chretien et du monde arabe, le premier volume contient les chapitres 1-44, avec
en regard le texte critique grec etabli entre 1969 et 1988 par B Kotter: 1-15, Dieu,
de la simplicite et de l'incomprehensibihte de l'essence divine ä Dieu Trimte, 16-25.
Creation, anges et structure du monde comme acte de la volonte et de 1'amour divin,
26-42. L'etre de Thomme et ses caracteristiques propres, perception sensorielle et

pensee discursive, imagination, memoire et libre arbitre; 43-44 Providence, prescience
et predetermination divines.

— Le second volume s'ouvre avec les chapitres 45-81, dans lesquels Jean Damascene

developpe l'economie divine et l'ceuvre redemptrice du Christ en suivant de pres la

Dispute avec Pyrrhus de Maxime le Confesseur, dont ll discerne bien la fidelite ä la

tradition chalcedonienne, et dont ll a assimile la structure philosophique. II insiste

aussi, contre les Nestoriens, sur le nom de la Mere de Dieu (Theotokos), puisque ce

nom renferme tout le mystere de l'economie. Comme le remarque Pierre Dupreux, «il
concentre son effort d'elucidation de la doctrine sur deux points essentiels, le libre arbitre
de l'homme et la notion de nature ä laquelle est liee celle d'hypostase» (p. 58). Les
demiers chapitres evoquent enfin, dans le siliage de la doctrine de Cyrille d'Alexandrie
et des Cappadociens, la pratique et le sens des sacrements du bapteme et de l'eucharistie,
le culte des saints, le signe de la presence divine dans les icones, le «sacrement» de

l'Ecriture comme source de grace, le probleme du mal et le hbre-arbitre humain, le

sabbat, la virginite et la circoncision. Relevons enfin I'onginalite de la conclusion dans

laquelle le Damascene presente la resurrection des morts comme le retour ä Dieu de

1'humanite dans le Christ, suivie d'un dossier scripturaire qui en presente le temoignage
de maniere «parfaitement articulee» (p. 73) d'abord dans TAncien Testament (Noe,
Moi'se, David, Isaie, Daniel), puis par les actes du Seigneur lui-meme dans son sejour
sur la terre, enfin par TApötre Paul que Jean considere comme le principal temoin
de Tenseignement de 1'Eghse sur la resurrection Vient ensuite le raisonnement. la

resurrection est justifiee par la puissance creatnce de Dieu Infiniment precieux en

eux-memes par la nchesse de leur contenu, amsi que par les cinq index complets des

citations de TEcriture, sources, noms propres, mots grecs et themes pnncipaux, ces deux
volumes seront aussi indispensables aux lecteurs des sommes theologiques medievales
ulterieures qui s'y rapportent regulierement.

Jfan Borel
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Patrick Cabanel, Histoire des protestants en France (XVI'-XXI" siecle), Paris,

Fayard, 2012, 1502 p.

Meme si, comme l'affirme Patrick Cabanel en ouverture, «l'histoire des

protestants en France est celle d'un echec et d'une duree», c'est une tres belle histoire,
remarquablement ecrite et documentee qu'il nous en offre ici. «Une duree et un echec.
m les rois, m les parlements, ni l'Egltse, ni la Ligue, ni les foules n'ont pu venir ä bout de

la minorite huguenote; mais elie-meme n'a bientöt plus cherche qu'ä survivre. Double
echec, peut-etre: la France n'a jamais pu retrouver son unite spirituelle, si ce n'est dans
les acres illusions d'un debut d'automne, en 1685, et les protestants n'ont pu ofFnr
ä leur patne ce que promouvaient un Calvin ä Geneve ou des Peres pelerins au nord
de l'Amenque Mais laissons lä une approche dolonste, et retournons ces constats
negatifs pour en retenir l'envers doublement positif: la France a dü ä la survte tetue
d'un protestantisme minoritaire son apprentissage, bon gre mal gre, de diverses formes
de plurahsme religieux et intellectuel. La minorite, elle, n'a pas manque de jouer sa

partition dans un travail d'influence et d'inflechissement du genie national, au moins ä

certains moments, parfois proches de nous, telle l'institution de la laicite repubhcaine.
C'est dire qu'il faut prendre garde au piege que nous tend une certaine memoire du

protestantisme fran^ais, en mvitant trop souvent ä lire les faits ä travers le filtre de la

souffrance, cette derniere servant de base ä son identite, parfois de titre ä sa gloire
II y a eu un bonheur Protestant en France, au moms depuis 1789, voire au milieu du

XVIP siecle, et ll y a eu un bonheur de la France riche de sa part protestante». Telle
est l'histoire dont ce livre restitue le mouvement et les peripeties et nul ne pouvait
mieux les synthetiser de cette maniere et en donner le ton que l'A lui-meme. De la

Reformation ä la France contemporaine, quatre periodes essentielles se degagent et
constituent ainsi logiquement les quatre parties du livre. La premiere part des causes de
la Reformation aux guerres de religion (1510-1588), decrit les nombreuses repressions

que les protestants ont subies et les martyrs, mais aussi la violence protestante et
l'iconoclasme, et ce qu'a represents des le depart la vie intense de ce que l'A. appelle
la 'minorite du livre', attachee ä la lecture de la Bible d'Olivetan et des Psaumes de

Marot et de Beze, les commentaires et 1'Institution de Jean Calvin. Le siecle de l'edit
de Nantes (1589-1685) forme la seconde partie, mettant en lumiere les evenements qui
ont suscite la signature de l'edit par Henry IV en 1598, les aleas et contrastes de la vie
des protestants sous l'edit, la naissance des academies protestantes, jusqu'ä la signature
de sa revocation par Louis XIV en 1685, le demantelement d'un droit ä l'existence,
les premieres dragonnades et les conversions forcees La troisieme partie, intitulee
«Desastre, Desert, Refuge: autour de 1685», passe en revue et interprete ä la lumidre
d'innombrables documents, la resistance qui a suivi la revocation de l'edit, la guerre
des camisards, les incroyables et dramatiques recits d'exils des protestants dans toutes
les regions du monde. «Au moment oil les refugies ont cesse de croire en un retour et

se muent en citoyens de leurs Etats d'accueil, le protestantisme franqais, dit l'A., releve
la tete. II le fait dans le secret et la repression, et non parfois sans divisions, mais le

mouvement est ascendant: c'est celui d'une restauration continue, presque inesperee
au terme de trente annees de ruines et de desordres» (p. 867) La derniere partie evoque
alors, au cours des XVEI" et XIXe siecles, les restaurations ecclesiastiques et les debats
autour de la tolerance, le retour des pasteurs et des temples, les reveils, les ecoles et

jeunesses protestantes, et ce foisonnement de faits et gestes qui ont su tout ensemble
recreer une presence positive du protestantisme en France jusqu'ä nos jours. Quelques
trois cents pages de notes fouillees et eclairantes, cent pages de bibliographie font de cet

ouvrage une somme impressionnante d'informations sur cinq siecles de vie reformee
franqaise pour en demontrer la force, la coherence et les nombreux enjeux sur les plans
politique et religieux, economique et social, philosophique et litteraire.

Jean Borel
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Dom Jean-Baptiste Porion, Lettres et ecrits spirituels, Documents inedits
rassembles et presentes par Nathalie Nabert (Spirituahte cartusienne -
Textes), Paris, Beauchesne, 2012, 607 p

II est des livres dont on se demande comment lis ont pu voir le jour. Tel est bien
celui-lä, dont Nathalie Nabert est la cheville ouvriere, avec la collaboration de moines
chartreux et de plusieurs personnes qui se sont rendues disponibles pour rassembler
quelques 260 lettres ecrites par Dom Jean-Baptiste Porion, profes de la chartreuse de La
Valsainte en 1925, ä l'äge de 26 ans, devenu procureur general de l'ordre des chartreux a
Rome de 1946 ä 1981, decede le 4 aoüt 1987 ä la Valsainte oü ll etait revenu ä cette derniere
date Quand on salt qu'ä la mort d'un moine chartreux, comme ce fut le cas pour Dom
J -B. Porion, les lettres et documents personnels sont detruits, et que la confidentiality
et la discretion la plus radicale entourent ce qui a touche de pres ou de plus loin ä sa

vie la plus Interieure, les six cents pages de correspondance qui nous sont offertes font
figure d'exception et doivent etre lues en consequence. Ce n'est qu'avec l'aval du Pneur
de la Grande-Chartreuse que ces lettres, precieusement gardees par leurs destinataires
respectifs, peuvent etre pubhees aujourd'hui, ä la satisfaction et ä la reconnaissance de

tous ceux qui connaissent de renom la profondeur de sa vie contemplative, l'erudition
theologique, phtlosophique, htteraire et spirituelle impressionnante qu'il avait acquise
par la possibility de parier ou de lire dix-huit langues, l'acuite de son regard sur les

problemes de son temps et sur les reformes de Vatican II en particuher, en un mot son
intelligence et une capacity de Synthese hors du commun qui etaient les siennes dans

une humihte et une droiture sans faille. Reparties en treize basses, selon les noms des

correspondants auxquels elles etaient destinees, parmi lesquels nous trouvons Stanislas
Fumet, Angele et Georges-Humbert Radkowski, l'abbe et le cardinal Charles Journet,
Georges Borgeaud, Jacques et Raissa Maritain, Georges Cattaui et Jean de Menasce,
ainsi que quelques confreres chartreux restes anonymes, ces lettres sont editees non
pas selon un classement thematique, mais dans l'ordre chronologique propre ä chacune
d'elles Comme le dit Mme Nabert, cette mamere de faire «a le merite d'epouser le flux
de la vie et des evenements au fur et ä mesure des echanges humains et des affinites qui
se nouent et se denouent - de preserver au temps sa place permeable aux mouvements
Interieurs avec leurs avancees et leurs recessions toujours revelatrices de l'homme dans
son rapport au monde et au divm» (p. 10). II est impossible de faire le tour de tous les
themes abordes dans ces lettres, comme des conseils et enseignements spirituels qu'il
a donnes de teile faijon ä Fun, de teile faqon ä Lautre, et que l'on peut retrouver sous
une autre forme encore dans les ouvrages qu'il a laisses comme «Amour et silence»,
«Trinüe et vie surnaturelle» ou dans les articles qu'il a rediges pour la revue Nova
et Vetera. Mais ce que l'on peut et doit dire, c'est que, pour Dom J.-B Porion, au
niveau spirituel oü ll se plafait lui-meme, dans l'exigence de l'unique intuition qui l'a
toujours anime et qui etait la simplicity de Dieu, intuition qui l'a fait parcourir aussi
bien l'Occident que l'Orient chretien et non chretien, l'Advaita Vedanta et le Zohar,
et qu'il a su trouver chez Angelus Silesius et les maitres taoistes, Maitre Eckhart et
la mystique rheno-flamande, Hadewijch d'Anvers et bien d'autres encore, tout fut
toujours ordonne ä la plus stricte rigueur et probite intellectuelle, comme ä la plus stricte
Orthodoxie doctnnale et ecclesiale, dont ll a toujours eu le souci. Teile fut sa force, reque
dans l'exercice intense d'une vie contemplative, dont la tranquilhte et le calme furent
les premieres et essentielles dispositions, pour que puissent devenir «transparentes les

profondeurs de l'esprit» (p 38). Si, ä un premier niveau de lecture, chacune de ces

correspondances exprime une meme qualite de comprehension et d'attention envers
les personnes auxquelles ll s'adresse, le ton de chacune est toujours particuher, selon
les problematiques envisagees ou les conseils donnes. Et soudain, un frisson saisit le
lecteur, comme si, au fil de la lecture de ces lettres, ll se sentait de plus en plus indigne
d'entrer, sans le meriter, dans 1'intimite d'une telle inferiority et d'assister ä Facte meme
de leur ecriture manuscrite: indiscretion indue 7 Peut-etre Pourtant elles sont lä, dans
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nos mains auxquelles elles n'etaient pas destinees, comme l'un de ces nombreux joyaux
de la litterature mystique posthume. A nous de savoir les recevoir ä leur juste mesure,
et de realiser, si Ton devait une conclusion provisoire ä cette presentation d'une somme
incomparable et incomparablement precieuse, que «l'Unique n'est pas objet de parole»
comme ll l'ecrit ä l'un de ses freres en 1974 (p. 42). L'ouvrage se termme avec une
bibliographie de Dom J -B Porion et un index des noms, des lieux, du concile, des

periodiques, collections et dictionnaires cites.

Jean Borel

Theologie S tefan Atze, Ethik als Steigerungsform von Theologie Systematische
contemporaine Rekonstruktion und Kritik eines Strukturprozesses im neuzeitlichen

Protestantismus (Theologische Bibliothek Töpelmann), Berlin, Walter de

Gruyter, 2008, 669 p.

Cet ouvrage constitue ä ce jour, ä notre connaissance, le travail le plus acheve et
le plus complet sur la «theologie ethique» de Trutz Rendtorff, apres celui, egalement
de vaste ampleur, que Marin Laube a consacre ä la theologie de Rendtorff comme
teile (Theologie und neuzeitliches Christentum Studien zur Genese und Profil der
Christentumstheorie Trutz Rendtorffs, Tübingen, Mohr Siebeck, 2006). 11 s'agit de la

version allegee et remaniee d'une dissertation soutenue en 2006 ä la faculte de theologie
protestante de I'Universite de Vienne sous la direction d'Ulnch Körtner. L'ouvrage porte
toutes les qualites d'une recherche doctorale, avec le serieux et la profondeur usuels en

Allemagne. L'ouvrage est bien edite, ä l'exception d'une petite coquille p. 525 (titre du
§ mal redige). Le parcours de l'A. est impressionnant une premiere partie s'efforce de

reconstruire minutieusement la problematique dont il va etre question aussi bien dans

1'interpretation que dans la critique de l'ethique rendtorffienne: visant ä montrer, selon

une expression d'Ulnch Barth, que nous sommes en presence d'un «protestantisme
eclaire de mamere consequente», Atze analyse brievement la transformation moderne du
chnstianisme et sa differenciation dialectique en trois distinctions majeures dogmatique/
ethique, religion/theologie, religion/ethique. Puis ll retrace en details les antecedents

sur lesquels se base Rendtorff' Friedrich D Schleiermacher, Richard Rothe et Wilhelm
Herrmann. Dans une deuxieme partie, il met en perspective les relations entre l'histoire
cultureile du chnstianisme et la philosophie ethique de l'histoire chez Ernst Troeltsch,
avec une insistance particuliere sur le demarquage opere envers l'ethique de Herrmann
Une troisieme partie, plus centrale, permet alors ä l'A d'aborder de front la pensee de

Rendtorff Dans une premiere section nous est proposee une reconstruction de la mamere
dont Rendtorff a aborde les relations entre la theologie, le chnstianisme et la modermte;
on y prend conscience de l'importance nodale de la categorie de liberte humaine,
opposee ä celle d'autonomie divine chere ä Karl Barth, une deuxieme section concretise
le sens de la «theologie ethique» rendtorffienne, de mamere ä bien mettre en evidence
la portee globalement theologique de cette notion; comme chez le Schieiermacher de la

maturite, l'ethique reconfigure la theologie dans son ensemble, tel semble bien etre le

sens de la fameuse formule selon laquelle la theologie ethique est, selon Rendtorff, une
«forme de radicalisation ou d'intensification» (Steigerungsform) de la theologie (p. 423

sq L'ethique est ä la fois une theorie de la realite et de la conduite de la vie (Theorie
der Lebensführung, p 414 sq Un hen tres fort est etabli des lors avec la theologie de la

creation et avec la place centrale qu'y occupe l'homme sous sa forme individuelle. C'est
dans l'amour que cet individu trouve son rapport subjectif ä la realite En meme temps,
la vie humaine s'y revele comme fondamentalement inachevee, sans cesse renvoyee ä

un telos, qui, du point de vue theologique, prend la forme eschatologique du Royaume
de Dieu (theme omnipresent chez Troeltsch et repris de concert avec Pannenberg
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notamment) L'A insiste egalement avec finesse sur les differences de nature politique
intervenues entre les deux premieres editions de YEthik, avec le recul du concept de
revolution (p. 439-446) Une quatrieme partie se veut la reprise et la discussion critiques
de la theologie ethique rendtorffienne. L'A. avait dejä laisse entendre, dans la partie
precedente, que la structuration meme de VEthik adoptait un schema trimtaire (la vie
re?ue, le don de la vie et la vie reflechie) et que cette theologie ethique tres attentive
au plurahsme et aux ambivalences de la modermte etait en attente d'une formulation
de la verite et done, finalement, d'une Glaubenslehre Mais on sent bien, ä lire les

interrogations nuaneees et differenciees d'Atze, que sa frustration demeure assez
profonde. Parfois, l'A esquisse des comparaisons audacieuses, ainsi avec la perspective
d'Alasdair Maclntyre (p 549-551) • on imaginerait en effet difficilement ecart plus grand
entre le philosophe communautanen d'origine ecossaise et le liberal lutherien' Force
nous est d'avouer quant ä nous que la comparaison proposee nous semble demeurer
assez superficielle, faute, sans doute, d'avoir analyse de maniere plus dense la rupture
rendtorffienne avec toute forme de metaphysique (un domaine dans lequel Maclntyre,
comme Pannenberg sans doute, sont beaueoup plus ä l'aise). L'A tend par ailleurs ä

marquer surtout l'opposition radicale de Rendtorff ä Barth, de telle Sorte que le lecteur
peut avoir l'impression que nous aurions ä choisir entre ces deux mameres d'affronter
theologiquement et ethiquement les defis de la modermte Certes, l'A indique des voies
differentes, que ce soit par le recours aux travaux de feu Falk Wagner ou ä partir de ceux
d'Eilert Herms, de Wilfried Härle et d'Ulnch Körtner notamment. Ne serait-il pas plus
fecond de reconnattre la part de continuite qui unit neanmoins le geste de Rendtorff
ä celui de Barth, et de creuser ainsi un chemin plus novateur parce que plus radical
Les pnncipales critiques adressees ä Rendtorff semblent cependant dignes d'mteret: a)

l'approche protestante tres liberale dont fait preuve l'ethicien allemand ne reduirait-elle
pas la subjectivite humaine et croyante ä sa composante purement individuelle, au
detriment de ses dimensions communautaires et sociales pourtant si solidement etayees
chez Troeltsch lui-meme? b) l'insistance paradoxale du meme Rendtorff sur les

fonctions evidentes de la famille ou du groupe social ne viendraient-elles pas nourrir
un neoconservatisme fortement influence par la lecture de Hegel proposee par Joachim
Ritter, un des maitres ä penser de Rendtorff 7 c) le rabattement anthropologique de la

theologie sur l'ethique n'opererait-il pas une perte de substance de la doctrine de la foi
comme element derangeant et innovateur du christiamsme moderne et post-moderne
Pour toutes ces questions, bien d'autres analyses et problematiques passionnantes,
1'ouvrage prend une place estimable et convaincante non seulement dans ce qui pourrait
bientot s'appeler les etudes rendtorffiennes, mais dans les efforts contemporains de

reconstruction de la theologie au cceur de la modermte avancee.

Denis Müller

Eric de Rus, La personne humaine en question Pour une anthropologic de

l'interiorite (Cahter d'etudes steiniennes), Paris, Ad Solem-Cerf-Editions

duCarmel, 2011, 129 p.

Assorties de traductions nouvelles en fran^ais, les etudes consacrees ä la pensee
d'Edith Stein (1891-1942) sont aujourd'hui en pleine expansion Ce petit ouvrage
s'inscrit dans cette mouvance, sans autre pretention que d'initier le lecteur ä

l'anthropologie steinienne L'axe de presentation consiste ä organiser les divers textes
autour d'un theme central. l'interiorite. Prenant acte que le souci de la «constitution de

la personne humaine» est devenu comme un centre de gravite dans la pensee de cette
femme hors normes, l'A introduit ä cet «ltineraire existentiel onente vers l'avenement
et l'umfication de la personne humaine depuis son interiorite» (p 14), d'autant plus ä
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propos qu'Edith Stein elle-meme a compns ses travaux philosophiques «comme le reflet
de ce qui m'a occupee dans ma vie» (p. 13). Ce parcours parseme de citations bien choisies
est presente ä la fois selon un axe philosophique regi par la methode phenomenologique
et par le thomisme (la personne humaine est presentee comme unite substantielle d'äme
et de corps, comme etre en relation, rationnel et libre) et selon un axe theologique, voire
mystique (oü l'interiorite s'offre comme demeure de Dieu et espace de donation, vecue
dans l'economie de la Grace qui passe par la croix). Le lien entre la quete du vrai et la

constitution de la personne y est maintes fois souligne: «En effet, si connaitre, c'est
s'acheminer vers le sens ultime de l'etre, cela met immediatement en question le pouvoir
de la raison humaine» (p. 28). Par la meme, la liberte Interieure est envisagee comme
capacite de «se tenir en main» (p 48); suivre son instinct naturel serait done moins
pire que choisir ä l'aveuglette, car la nature au moins se trouve «regie par une raison
cachee». Le lecteur ne saisit pas toujours comment s'articulent exaetement la raison et la

foi (p. 31-34) dans la pensee d'Edith Stem, m non plus comment s'y mene le «dialogue
fictif» entre Husserl et saint Thomas (p. 29-30), ce qui produit un ensemble thematique
un peu decousu, avec des theses plus juxtaposees que construites organiquement. Le
livre presente les grandes options de Tanthropologie d'Edith Stein plus qu'il ne vise une
synthese que structureraient quelques intuitions majeures. Une telle tentative qui exprime
l'intenorite dans ses dimensions cognitives, psychologiques et anthropologiques, portees
dans la foi theologale et une mystique chretienne (p. 100), permet d'insister sur le fait

que l'äme est «temple de Dieu». par le bapteme, Dieu vivant y fait sa demeure (p 108)
Aussi toute elevation vers Dieu passe-t-elle par une «Interiorisation progressive» (p. 110).
Et le livre - qui aurait pu se fermer sur une orientation bibhographique - s'acheve sur
une interessante note consacree ä 1 'esprit d'enfance. on est invite ä s'abandonner avec
confiance ä la volonte de Dieu, la oil la personne se sent protegee (p 122), ce qui lui assure
sa veritable et souveraine liberte ä l'endroit des choses, et lui procure Tindispensable
sürete requise pour son «assise Interieure» (p. 123).

FRANCOlS-XAVIfcR PUTALLA7

Science Josff van Ess, Der Eine und das Andere Beobachtungen an islamischen
des religions häresiographischen Texten (Studien zur Geschichte und Kultur des

islamischen Orients, Neue Folge 23), 2 t., Berlin/New York, de Gruyter
2011, 1510p.

C'est une des specificites de la htterature arabe classique que d'avoir developpe
comme genre htteraire ä part entiere la description et le classement des sectes et
ecoles de pensee, religieuses et philosophiques, lslamiques ou non, arabes et autres.
Certes le christiamsme antique a produit des heresiographies, mais leur orientation est
essentiellement polemique, visant avant tout ä refuter les opinions erronees pour laisser

apparaitre en creux l'orthodoxie dans sa purete La htterature grecque nous a aussi legue
des doxographies, mais celles-ci, au demeurant peu nombreuses, ont surtout joue un
röle de Substitut pour la connaissance des ecoles philosophiques dont les productions
originales, pour des raisons diverses, n'ont pas survecu. Ce qui distingue Tislam
classique est la quantite considerable de tels ouvrages qu'il nous a laisses et la relative
impartiality avec laquelle lis exposent les systemes de pensee les plus opposes ä la

religion du Coran ou ä ses interpretations majoritaires, sunnite ou chute duodecimaine.
Iis constituent ainsi une mine inestimable pour reconstituer le foisonnement des
ecoles et la nchesse des debats qui ont marque les premiers siecles de l'islam avant la

glaciation juridique qui s'etablit ä partir du XL siecle de notre ere. lis sont egalement
indispensables pour retracer l'histoire de la transmission de la pensee antique au Moyen-
Onent medieval. 11 est de ce fait etonnant que cette htterature, intensivement exploitee
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par les historiens de la theologie et de la phdosophie, n'ait pour ainsi dire jamais ete
etudiee pour elle-meme. La vaste Cambridge History of Arabic Literature, en six
volumes, 1'ignore completement. Le Grundriss der arabischen Philologie lui consacre
un chapitre de cinq pages, «Häresiographie», du ä la plume de Wilferd Madelung. C'est
done une lacune importante que vient combler le recent ouvrage de Josef Van Ess II
est con?u sur l'echelle monumentale ä laquelle son auteur nous a habitues: 1400 pages
de texte, 70 de bibliographie, 65 d'index II fait figure de «Companion» ä l'histoire des
debuts de la theologie lslamique du meme auteur publiee entre 1991 et 1997 sous le

titre de Theologie und Gesellschaft im 2 und 3 Jahrhundert Hidschra. Apres avoir,
dans cette derniere somme, passe au crible l'ensemble de la litterature heresiographique
pour reconstituer et replacer dans son contexte historique la proliferation des debats

theologiques en islam avant la synthese ash'ante, Van Ess revient sur les sources
elles-memes pour en dresser un tableau d'une impressionnante nchesse. - L'ordre de

l'expose est essentiellement chronologique et debute, comme toute chose en islam, avec
le hadith, la Tradition prophetique. C'est le fameux hadith des soixante-douze sectes

qui fournit le point de depart et la justification senpturaire ä l'etude des divisions qui
se sont produites dans la communaute des croyants, mais c'est aussi par le biais de

traditions que se sont exprimees les premieres denonciations et les premieres ebauches
de classifications. La litterature des deuxieme et troisieme Steeles de l'hegire doit etre en
grande partie reconstitute ä partir d'auteurs posteneurs avant d'arnver ä l'epoque des

«grandes syntheses» du quatrieme siecle, par quoi l'A. designe avant tout al-Ash'ari,
fondateur de la principale ecole de theologie sunmte et auteur d'un ouvrage sur les
doctrines (maqälät) des adherents de l'islam C'est toutefois aux deux siecles suivants,
les XI" et XII" de notre ere, qu'appartiennent les deux representants les plus celebres de
la discipline, Ibn Hazm l'Andalou et al-Shahrastäni, onginaire de l'lran oriental, et dont
le livre couvre non seulement les sectes islamiques mais aussi les ecoles philosophiques.
Traduit dans plusieurs langues des le XIXC Steele, la recherche occidentale en a fait un

usage constant Mais l'histoire ne s'arrete pas lä. Dans un chapitre sobrement intitule
«Die Spatzeit», van Ess passe en revue une vertigineuse galaxie d'auteurs, allant du
Yemen ä I'Inde, qui prolongent la chronique jusqu'ä l'aube du XX' siecle. - Van Ess

se plaint dans son introduction que la litterature scientifique, de plus en plus, soit
citee mais pas lue. On peut craindre que telle ne soit la destinee de son ouvrage La
nchesse meme de ses index et de ses references internes incitera ä 1'utihser comme un
dictionnaire et une encyclopedie. Ce serait toutefois grand dommage C'est un livre que
l'on prend un immense plaisir ä butiner La troisieme et derniere partie, en particulier
(«Que faut-il entendre par heresiographie lslamique ?»), aborde par le biais de cette

enquete hautement specialisee des questions fondamentales La lecture de n'importe
quel paragraphe pris pour ainsi dire au hasard retient immediatement l'attention par
l'abondance des informations inedites et souvent cuneuses, des rapprochements
inattendus et des considerations eclairantes sur la prodigieuse diversite que recouvre
cet etonnant singuher: I'lslam Que l'on prenne, pour ne donner que deux exemples, le
paragraphe sur nulla (p 1259), un terme notoirement insaisissable et dont l'apparition
suscite toujours la perplexite du traducteur, ou les reflexions sur la notion si elusive
d'orthodoxie (p. 1298). - La question demeure toutefois de savoir pourquoi 1'islam, qui
se defimt comme la religion de l'unite, et qui de surcrolt, contrairement au christianisme,
n'accorde qu'une place secondaire aux questions de dogme, a recense pendant plus de

mille ans, avec une attention presque maniaque, les plus infimes variations de doctrine
A cette intrigante question, meme lYmmense sagacite de Josef van Ess ne semble pas
avoir trouve de reponse II est ä esperer toutefois que PA., tout comme ll a reussi ä

extraire, pour le lecteur presse ou non speciahste, la substantifique moelle de son autre
magnum opus (Premices de la theologie musulmane, Paris 2002), trouvera aussi le

temps de nous donner une version reduite a l'echelle humaine du present ouvrage.

Charies Genequand
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